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PROGRAMME DE RECHERCHES SUR LA LUTTE 
CONTRE LES MAUVAISES HERBES AU BENIN 
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P r è s  de quatre vingt dix pour cent de.1'agriculture béninoise est 
menée tra(j.:i.:l;;rj:o~.zriellemei:rt, Lea exploitations .y sont de type familial, les cul- 
tures sont complant6es ou associées, les sols sont cultivés trois à cinq ans 
au plus, toutes les opérationsj culturales sont exécutées manuellement. les 
surfaces sont adaptées aux capacités d'intervention de.'la famille. Dans ces 
conditions le désherbage des cultures est en général réalisé correctement. 
les fermes des sociétés dIEtat, les stations de recherches. La préparation 
des sols y est réalisée par des engins attelés ou tractorisés. Les Cultures, 
pures, y sont menées sur de grandes surfaces. Toutes les autres opérations 
culturales sont cependant encore menées manuellement, du semis à la récolte. 
La main d'oeuvre n'est alors pas souvent disponible pour tous les travaux 
à exécuter certains moments et les désherbages sont les premiers à être 
pénalisés. 
stre abordée dans le cadre de la culture attelée et motorisée. 
Les dix pour cent restant concernent les coopératives villageoises, 
c 
En toute priorité donc, la lutte contre les mauvaises herbes doit 
2 - CULTURES CONCERNEES 
Les recherches seront menées sur les cultures de maïs, de riz 
pluvial, de riz irrigué, de cotonnier, de sorgho, d'arachide, de niébé, de 
soja, d'igname et de manioc, selon un ordre de priorité dépendant des contin- 
gences locales. 
cas échgant, la variété sélectionnée promise à la vulgarisation. 
Pour chaque culture on choisira la variété la plus courante, ou le 
3 - NIVEAUX DE TECHNICITE 
3.1 - Préparation du s o l  
culture attelée ou motorisée. 
Nous venons de voir que les prgparations du sol seront faites en 
3.2 - Fumure de Pond 
nier, à l'heure actuelle, il est indispensable de la faire intervenir dans les' 
essais. La fertilisation provoque en effet des levées d'adventices plus préco- 
ces et plus nombreuses. Efficacité et rémanence des herbicides doivent donc 
être plus grandes en culture fertilisée. L'amélioration de l'agriculture pas- 
sant inéluctablement par l'utilisation des engrais, il faut en tenir compte 
dès maintenant, d'autant que les résultats obtenus en culture fertilisée seront 
B fortiori valables en culture non fertilisée. 
Bien que la fumure minérale ne soit pas vulgarisée, sauf s u r  coton- 
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En tenan'k compte des sols du Bénin oÙ la fumure potassique peut 
a &re r 6 d ~ i t e ,  on apportera Les fumures minérales suivantes : - pour l e s  c6réales : 4 0 N + 4 0 P + 2 0 K  
Y pour l e s  lggumineueës : 40 P - pour bee planJi;es $,tubercules ët le cotonnier : 150 kg/ha d''engrais coton", 
s o i t  15 M .I. 26 P =+ 15 K + 8 S +.I Boracine 
3 ,a Fumure azek6e cempl4men%ai.re 
d6buk de %%Oraimn du cotonnier et en début d'épiaison des céréales. 
Toujours dans le même esprit, on apportera 20 unités d'azote en 
Ea, %u%%zi s o n k ~ e  les mauvaises herbes doit être une action perma- 
nente ,  alexerganC aued bien pendant Les intercultures que pendant les cul- 
kUtt.QS eEles-m$m%s, Elle  peu t  s'effectuer par des moyens manuels, mécaniques 
ou ehdmiques, 
4 ,  I Y P h m w  d Y  Snkerawlkwre 
Blest la p6riods qui albcsule entre le moment où une culture vient 
L m  ap6~akfianfi eulJeurales pratiquQes pendant cette période ont des 
d'&?+e 3p666l%& e% ce lu i  oh 9% cultuse auccédante vient d'être semée ou plantée. 
tt"hal%.l;& plug p?&Ae&menk agronomiques, en visant, fiar le labour de fin de 
epAe 81'1 p a ~ k % s u L d e ~ ,  la protection de la &serve hydrique du s o l ,  la conser- 
Va'b$ew: de l " i e u b h % " m b  du BOL,  la facilité de reprise du sol pour la pré- 
pwa-kian de %a e u l k u ~ e  euivanke e t  donc le gain de temps. 
du mains  freine^ la d6vslsgpemenk de@, adventices,  ces techniques peuvent suf- 
bane lea zonw oil l e  a&he$ess,e e s t  suffisante longue pour tuer ou 
fil.@ O 
Dans le BQB ~ ~ f i k r a i f e ? ,  il faudra tester les techniques chimiques, 
86fk 3 Ea plaoes s a i t  en cmmpl6men.C des Jeeahniques mecanigues (soc, disques, 
derlka) erì eherehan+ p ~ ' Q e i e e r  l e s  dates pr6SQrentieLles d I application de ces 
keehniqueEa 
Le sa in  d l 6 l a b o m r  un ppögramme dlaetions de recherches en ce domaine 
8. 6% asnf'i6, Eo?% de Ea r8ul.1ion du %E3 Janvier, au camarade agkonome AKPO.  
II n ' y  a i3ki 
eampl6friarit aux -t;e&niqueg mgeaniques : on m i t  G j à  qu'il PAut utiliser un 
hp~b1,cide to&& q u ' i l  n lan  existe  qu'un m u l  qui n'ait pas d'arrière action 
6 t & & ' ~ i n a ~ k i &  &s qu'il tstrske %e B B L ,  gui m i t  économique : le paraquat. 
Cet; herbiaide n ' a g i t  que BUF o$ rie p6n8tse dans La plante que par les parties 
y ~ r & ~ ~ ~  1 2 ,  doit;  Q$m appl iqug  ~ U F  une? uQgQtation ne dspassant pas une vingtaine 
de a~ t imh-k res  de hatrteup, ce yliveilu s e t  dépassé, il faut y revenir par 
ï%baktBga iilsnuel ou ril6eanbquo, suffisment de temps avant le traitement pour 
que 1'16uveUe~ poumeä e$ bouygeonB a ien t  commencQ se développer et que la 
tilad98 v6g6t;ale rabaktue eaFt fange, Elappbioätion d o i t  &re faite en fin de 
'action du g o l e i l  Les r6aekione de brûlures des parties 
 de^ ek FLeproduiJe n ' a  p a ~  le temps de diffuser vers Iss 
e t  ~ U I U R ~  äeule  kechylique chimique à mener en parallèle ou en 
jeuPn$e, &heY1 BOU 
verbes Boni? t;rsp F 
~ 8 0 i n m ~  Ud travail, du a01 
mnsid6rablement l l izet ian de Ifherbicide, 
papkip du surlefidemain du traitement renforce 
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4.2 - Phases de c u l t u r e  
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La connaissance de la nuisance des adventices sur une culture donnée- 
est un préalable qui permet de préciser les objectifs et modalités de recher- 
ches à entreprendre pour la lutte contre les mauvaises herbes. 
I1 imporce en effet de savoir : I 
- jusqu'à quelle date limite on peut retarder le premier sarclage, sans effet 
- le délai de réenherbement, c'est-à-dire la période pendant laquelle la cul- 
ture doit rester propre, depuis le semis, pour que le réenherbement s'instal- 
lant après cette période n'ait plus d'influence sur la récolte. 
néfaste sur le rendement. 
Le premier point ne concerne pratiquement que le désherbage manuel. 
La végétation adventice est en général beaucoup trop développéealors pour être 
justiciable d'un sarclage mécanique et à plus forte raison chimique puisque 
les herbicides doivent obligatoirement être appliqués avant le stade trois 
feuilles des adventices, quelque soit le cas de figure. Cet aspect.de la nui- 
sance des adventices'%i&sera donc pas pris en compte dans ce programme. 
désherbages mécaniques et chimiques,qui sont la raison d'être de ce programme. 
n'étant pas touchées par les pièces travaillantes. 41 peut toutefois être uti- 
lisé en complément du désherbage chimique.,Le délai de réenherbement renseigne 
sur la rémanence & exiger d'un herbicide. Celui-ci pourra être employé seul 
si l'exigence est remplie, sinon l'on saura, selon la rémanence effective de 
l'herbicide si un ou des sarclages mécaniques complémentaires sont possibles 
en fonction du développement de la plante cultivée. 
Dans un premier:, temps les recherches seront donc axées sur les es- 
sais de nuisance globale' et les essais herbicides, dont les principales carac- 
téristiques sont exposées ci-après, les détails étant fournis dans les proto- 
coles relatifs 2 chaque culture, en annexe. 
. I 
Le deuxième point par contre s'adresse tout particulièrement aux 
Le désherbage mécanique seul ne suffit jamais, les lignes de cultures 
I 5 - LES ESSAIS DE NUISANCE GLOBALE 
Ils comparent à un témoin toujours propre et à un témoin jamais dés- 
herbé, des périodes d'entretien de la culture pendant les 15, 30, 45 et 60 
premiers jours du cycle cultural. A la fin de ces périodes, on laisse les 
adventices reprendre possession du terrain. 
fonction des résultats obtenus dans l'essai précédent. 
et au moins six répétitions. Les parcelles élémentaires sont constituées de 
cinq lignes de culture dont les lignes de bordure extérieures peuvent être 
communes 'et dontla longueur est fonction de l'écartement entre lignes de la 
culture considérée, en principe vingt quatre fois cet écartement (six parcel- 
les de quatre interlignes). 
Seule la ligne centrale est l'objet d'observations et de mesure,s. 
Une idée approximative de la dynamique de la population adventice 
La durée des périodes d'entretien est réajustée par la suite en 
On utilise le dispositif des blocs de Fisher, soit six traitements 
est donnée par les dates d'apparition des premières plantules après le dernier 
entretien de chaque période. 
aussi un relevé de flore est-il effectué à la récolte, aiasi qu'une pesée en 
vert des adventices de chaque interligne encadrant la ligne centrale. 
La nuisance est évidemment fonction de la nature des adventices, 
1 
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6 - LES ESSAIS HERBICIDES 
Ils sont effectués avec l'appareil de pulvérisation 2 bas voLume 
MICRON, type "Handy". Les conditions d'emploi del-xet appareil en expérimen- 
tation sont précisées dans la fiche technique en annexe. 
nence des herbicides, c'est-&-dire le temps pendant lequel.&esol reste propre 
après le traitement, en fonction des doses. La présence de la plante cultivée 
n'est pas indispensable. I1 suffit que le sol soit préparé comme si la culture 
.8evai'%. être semée ou plantée, à l'époque convenable, mais au lieu de semer, 
on applique les traitements. Les résultats obtenus dans ces conditions ne 
seront que meilleurs en conditions de culture réelle puisqu'il s'y rajoutera 
alors l'effet de concurrence de la plante cultivée. 
produit par essai. On compare alors les doses de 2, 4, 6 et 8 l/ha de produit 
commercial 2 un témoin absolu non traité et non désherbé. 
Ces essais sont destinés dans un premier temps préciser la réma- 
Pour plus de précision, il est préférable de ne tester qu'un seul 
Cela fait donc cinq traitements. Comme l'appareil de pulvérisation 
traite sur un mztre de large, cinq bandes de cinq mètres de long, adjacentes, 
déterminent un bloc de Fisher de 5 x 5 m. Le maximum de répétitions en fonc- 
tion de la surface disponible et du nombre de produits 2 tester est éminement 
souhaitable. 
Le stade trois feuilles étant le gage de résistance de l'adventice 
2 l'herbicide, il suffit de relever les dates äuxquelles,les premières plan- 
tules arrivent 2 ce stade, dans la bande centrale des parcelles. L'essai est 
abandonné après un relevé floristique effectué sur tout l'essai quinze jours 
après la dernière date de réenherbement. 
L'application de ce programme, pendant trois quatre ans au moins 
permettra de sélectionner les herbicides les plus aptes assurer la durée 
de propreté requise pour une culture donnée. 
I1 faudra alors Passer 2 une deuxième phase de recherches pour tes- 
ter la sélectivité de ces herbicides envers la plante cultivée concernée, et 
préciser les doses minimales assurant les résultats les plus constants, ainsi 
que les modalités d'application. 
en cours, une troisième phase sera 2 aborder, apparament plus théorique, mais 
aux retombées importantes, d'études de la nuisance spécifique ou de la biolo- 
gie de certaines adventices, de l'évolution de la flore adventice en fonction 
des applications systématiques d'herbicides dans un système cultural donné, 
du danger potentiel de certaines adventices résistantes aux herbicides, des 
études de résidus dans les sols, etc... 
ment souhaitable qu'un chercheur soit recruté et spécialisé au plus t ô t  pour 
prendre la relève du camarade ATTACHI, déjà chargé de son propre programme 
d'entomologie, et assurer à pleintemps la réalisation de la première phase 
de recherches, initier ensuite les phases ultérieures de ce programme de mal- 
herbologie. 
Ces deux phases essentiellement d'application pratique une fois bien 
Toutes ces études sont difficilement télécommandables. I1 est haute- 
1 
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Ce chercheur devra être avant tout un agronome aveyti, le désherbage 
n'étant qu'un des multiples facteurs interdépendants concourant 2 la viabilité 
d'un système d'exploitation donné. Une formation phytosociologique sera un 
atout précieux sinon indispengable. De bonnes connaissances en statistiques -,) 
sont également requises pour l'élaboration et l'interprétation des essais. 
Des connaissances en botaniques sont souhaitables mais il importe surtout 
que le chercheur soit capable de procéder aux déterminations des plantes, 
donc posszde les notions de bases en taxonomie. Des n6tions de phytochimie 
ne poUrrontiqu'aider la compréhension des phénomènes vitaux de la plante 
et des mécanismes d'action des herbicides. 
demandée & l'organisme le plus qualifié actuellement, c'est-à-dire 2 1'Insti- 
tut pour la Formation Agronomique en Régions Chaudes, l'IFAHC, au GERDAT, rue 
du Val de Montferrand, BP 5035 - 34032 MONTPELLIER CEDEX, France. Cet orga- 
nisme délivre des bourses d'étude et organise des stages en fonction des 
objectifs requis et du niveau des connaissances du stagiaire. 
La formation d'un tel'chercheur, s'il n'existe déjà, pourrait être 
Bouaké, le 23 mars 1979 
